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• AssociationsEt voilà le MJGE !Dans le cadre de ses activi-tés pour la promotion de lajeunesses gabonaise, l'as-sociation apolitique "Mou-vement jeune générationémergente", organise, cejeudi 21 juillet 2016, àl'Institut national dessciences de gestion (INSG)de Libreville, une rencon-tre avec la jeunesse gabo-naise.Présentation de la struc-ture associative, remise dekits de formation et lesperspectives sont lespoints inscrits au pro-gramme de cette rencon-tre.•InternetStop à la censure !L'Ong Internet sans fron-tières (ISF) et 17 autres or-ganisations ont demandéau gouvernement tchadienet aux opérateurs d'accès àl'internet de "rétablir l'ac-cès aux réseaux sociaux",régulièrement coupés de-puis près de trois mois auTchad, a-t-on appris de ISF."Stop à la censure Inter-net!": Une lettre ouverte aété adressée au gouverne-ment et une pétition miseen ligne pour demander demettre fin à ces blocages.En effet, depuis trois mois,les internautes tchadiensn'ont eu accès à Facebook,Twitter, Whatsapp, Viberet autres réseaux sociauxqu'une dizaine de jours autotal, dénoncent ISF etd'autres Ong comme le Ré-seau Panafricain des dé-fenseurs des droits del'homme et Witness, qui di-sent détenir les rapportsd'usage de plus de 300.000internautes.• Réseaux sociauxWhatsApp bloqué au BrésilUne juge de l'Etat de Rio deJaneiro a bloqué hier lamessagerie WhatsApp surtout le territoire brésilien,a indiqué un porte-paroledu tribunal."La juge Daniela Barbosa abloqué WhatsApp sur toutle territoire national", a-t-ildéclaré. Dans la décisionde 19 pages envoyée àl'AFP, la juge expliqueavoir bloqué la célèbremessagerie car Facebook,sa maison-mère, a refuséde transmettre des infor-mations sur une enquêtepolicière.•TransportDeux pilotes inculpés pourivresseDeux pilotes de la compa-gnie canadienne AirTransat ont été inculpés etplacés en détention pourivresse hier, en attendantleur comparution d'ici huitjours devant le tribunaldont dépend l'aéroportécossais de Glasgow. Les deux Canadiens ont étéinterpellés lundi dans cetaéroport peu avant le dé-part de leur vol pour To-ronto, au Canada, a indiquéla police écossaise.

Ici et ailleurs
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Les examens et concours
nationaux achevés, le mi-
nistre de l’Éducation natio-
nale et de l'Enseignement
technique a livré hier à la
presse le bilan de l'année
académique qui vient de
se terminer. Un bilan  jugé
plutôt positif par le mem-
bre du gouvernement. DEPUIS le 9 juillet der-nier, les résultats de tousles examens et concourssur le plan national sontconnus. Du baccalauréatau certificat d'études pri-maires (CEP), en passantpar le brevet d'études dupremier cycle (BEPC).Hier, le ministre de tu-telle, Florentin Moussa-vou, a tiré lesenseignements qui en ré-sultent, au cours d'un en-tretien avec la pressedans ses locaux de Batte-rie IV.  Concernant le bac-calauréat d'enseignementgénéral, sur 20 310 parti-cipants, 11 850 ont dé-croché le précieuxsésame. Soit un taux deréussite de 58,35%.  Lebaccalauréat technique aconnu pour sa part untaux de succès de 54%.

Quant au BEPC, moinsbien loti, le taux de réus-site y est de 45,93%. L'en-trée en 6eme et le CEPenregistrent respective-ment  des pourcentagesde 62,75% et 66,03%.  Unbilan jugé "assez satisfai-sant" par l'autorité minis-térielle. Et l'on peutcomprendre sa satisfac-tion modérée.  Car si pourle gros de ces examens,les résultats sont au-des-sus de la moyenne, leBEPC affiche lui un bilannégatif. Tout aussi gê-nant, la comparaison des

présents résultats avecceux de l'an passé fait ap-paraître une légère ré-gression. A titred'exemple, le Bac généralétait, en 2015, à 60,58%de réussite, décrochantainsi de 2 points.  Mais leBEPC se tire en quelquesorte d'affaire, avec unléger mieux, passant de37,12% à 45,93% cetteannée.  Pour Florentin Moussa-vou, impossible de ne pasvoir dans ce décrochageles conséquences desmultiples grèves qui mi-

nent le milieu acadé-mique depuis plusieursannées déjà. "Sans noustromper, les résultats dela cuvée 2016 sont enrapport avec ce qu'a étél'année scolaire. Et plusglobalement, avec ce qu'aété, sur ces 10-15 der-nières années, la tenue del'école au Gabon", a-t-ildit.  Et ce dernier d'expli-quer : "dans l'enseigne-ment public, nous avonsun calendrier scolaireétabli, avec un nombred'horaires précis. Mais en2015, pour ne citer que

cette année,  nous avionsune moyenne nationalede 350 heures de coursperdus par élève, du faitdes grèves dans le secteurde l'enseignement public! Lorsque qu'on  a perdu350 heures de cours, surprès de 850 que l'on de-vrait avoir, cela ne se rat-trape pas. Et si un élèveperd 350 heures de courschaque année duranttrois ou quatre annéesconsécutives, il arrive àun examen dans une posi-tion d'incomplétude deson cursus scolaire. Cesont des choses qui sontquand même d'une gra-vité extrême", a-t-il faitobserver, dans une sorted'analyse froide. Le membre du gouverne-ment a également évoquéles questions d'orienta-tion, de coefficients etd'effectifs, comme parmiles freins aux excellentsrésultats voulus par tous.Soient autant de chosesqui l'obligent, avec sonéquipe, à être à piedd’œuvre en vue d'y ap-porter des correctifs, a-t-il laissé entendre.  Nonsans remercier enca-dreurs et enseignantspour des examens qui sesont tout de même ache-vés sans incident notable. 

Florentin Moussavou " assez satisfait "
Éducation nationale/ Au sortir des examens et concours nationaux 2016

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Le ministre de l'Education nationale, Florentin Moussavou, au cours de l'entretien :
"nous avons une moyenne assez satisfaisante en termes de résultats".
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LIBREVILLE, la capitalegabonaise mérite-t-elled’être appelée une villemoderne, splendide, su-perbe et coquette? Pas sisûr.  Derrière des beauximmeubles offerts à lavue dans les quartiershuppés de la ville secache une toute autreréalité, décrite en sontemps par le jeune ro-mancier, Hubert FreddyNdong Mbeng dans ‘’ LesMatitis’’. Celle de la lai-deur immense qui enve-loppe notre bellecapitale.Première illustration,des tas d’immondicesqui sont le lot des habi-tants de ces quartiers.En effet, les populationsde ces zones vivent com-plètement à l'écart del'opération du traite-ment des ordures ména-gères initiée par lesautorités en charge de laville, et ignorent tout desappels distillés contre lapollution de l’environ-nement. Aller, auxheures indiquées, jeterces déchets de ménagedans les bacs à orduresou les poubelles pu-bliques affectées en desendroits précis, est jugé

sans importance par cespersonnes. Après tout,les bassins versants,entre autres, sont làpour prendre soin deleurs déchets. Une situation qui n’estpas sans conséquencepour leur propre santé.Car, ces tas d’immon-dices deviennent au fildu temps des gîtes dereproduction et de mul-tiplication de nombreuxmicrobes vecteurs demaladies. Ce sont desfoyers par excellencedes moustiques respon-sables du paludisme, dela fièvre typhoïde et au-tres pathologies demême nature.Et que dire de l’impuis-sance des pouvoirs pu-blics, qui donnentl'impression de laisser-faire. Alors que lemieux-être des popula-tions, qu’ils prônent enpermanence et dont ilssont les garants, im-plique avant tout la défi-nition de véritablespolitiques en faveur deces quartiers dits sous-intégrés. Voilà un chantier quireste entier: l'insalu-brité dans les matitis deLibreville.

Les quartiers sous-intégrés de Libreville: attention danger!
Choses vues

IMM
Libreville/Gabon

Voilà un aspect du vécu quotidiendans les quatiers sous-intégrés de Libreville.
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